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Exploration pétrolière et gazière dans le golfe : trop de risques selon Pêches et Océans

Mise à jour le mardi 28 octobre 2003, 15 h 18 .

Le ministère des Pêches et des Océans conclut que le projet d'exploration gazière et pétrolière, piloté par Hydro-Québec, contient trop de risques pour les espèces marines présentes dans le golfe. 

Selon le ministère des Pêches et des Océans, l'étude d'impact de la firme privée, Géophysical Services Incorporated (GSI), renferme des lacunes importantes dont, entre autres, la propagation du son et les niveaux sonores auxquels seront exposés les espèces marines. 

Le projet de GSI d'effectuer des relevés sous-marins à l'aide de canons à air comprimé sur plus de 2 500 kilomètres pourrait nuire à des mammifères marins comme le béluga, le rorqual bleu ainsi qu'à d'autres espèces comme les crustacés et les poissons de fond. Les experts de GSI proposent des mesures pour atténuer les effets des relevés sans en garantir le succès.

Une première

C'est la première fois qu'un avis négatif sur un projet est transmis à l'Office par un ministère du gouvernement. L'Office analysera attentivement les données du ministère. « Ça semble être une première. Là, faut qu'on regarde de très près pour voir si Pêches et Océans a raison. », reconnaît Denis Tremblay, agent de communication à l'Office national de l'énergie. 

Le promoteur, Hydro-Québec qui compte investir plusieurs centaines de millions de dollars en exploration dans le Saint-Laurent d'ici 2010, attend la décision de l'Office national de l'énergie sur la demande d'un permis de relevés sismiques, effectuée par GSI.

Plateforme en mer (archives)

Opposition

Par ailleurs, un peu plus tôt cette semaine, une douzaine d'artistes québécois ont écrit une lettre publiée dans les grands quotidiens nationaux et expédieé au premier ministre Jean Charest, pour demander un moratoire sur la recherche gazière et pétrolière dans le golfe du Saint-Laurent.

L'un d'eux, Frédéric Bach, estime qu'il serait préférable d'utiliser l'énergie avec intelligence plutôt que de chercher de nouvelles sources d'approvisionnement dans un milieu aussi fragile que le Saint-Laurent. Les artistes dénoncent le projet de prospection dans une lettre. Ils joignent leurs voix à divers groupes scientifiques et environnementaux qui s'opposent à ce projet du ministère des Ressources naturelles et d'Hydro-Québec.

Parmi les organismes régionaux opposés au projet, on compte le Conseil de l'environnement de la Gaspésie et des îles de la Madeleine. Le Conseil craint que ces travaux n'aient des impacts négatifs sur les mammifères marins et demande une analyse publique de la pertinence du projet.

